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. Le Gueuletonage à Carnot 
ET LA MISTOUFLE DU POPULO 

Ils ont un sacré aplomb, les ty- c'est ce qui doit I'empèchcr de 
pes qui. prétendent qu'on crève la prendre du bidon: à moins que 1:a 
faim en France! sa Jean-Foul.rerie ne soit l'amour qui le travaille. 
Carnot ne s'en est pas encore Il a un cuisinier sa Jean-Fou- 
apercu, trerie, et un rupin, nom de dieu! 
Il est sec le bougre, comme un Il ne s'appelle pas Trompette 

cenl de clous; c'est pourtant pas comme celui à Gambetta, non, 
fan Le de s'empi!Irer de bous rnor- c'est Tabernat. 
ceaux. Sûr, il voyage de trop, 1 EL vous savez, le lype connait 
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son ,m,liN': p,n·a\l qm' 1:0sl un \ d sans travail, on s'en Iout : qu'il 
artiste bon~rem1.'n\ 1.'p,\sll·ouil- crève, c'esL son loL \ 
lt\l\t. 
ll 1.'lnit 1.h'ja dans 1a uoile du 

ll'lnps du Yiell\.birb1.' UrèYy; mais 
1.•e ladre ne savail 11as s0 licher les 
1.loidli-. en 1.kguslan\. les bons mor- 
1·eatl\., - l'l 'rou\1·e. 'l'abernal, en 
ehül hmnili1.; ! .\ussi. l'anrait-il là 
l.'111' YiYem,:,nl si son patriotisme 
ncl\,,ü rcieuu a sou poste lourue 
urocuique. 

Ousque le p,:\lriol.isme va se ni 
cher. nom ùe dieu\ Vous antres 
les bons uougres. qui vous foulez 
du patriotisme autant que d'une 
Meoration. méditez sur 1a gran 
Üt'Ul' ûàme de Tabernat. ... 

Et moi aussi. car je connaissais 
\K\S encore telle nouvelle el 
ebouri\Iaule manière d'èlre pa 
triote. 
llenrcusemen t que Tauemat est 

un 11eu 1:on11Ue le matou de la 
cambuse, il lient au logis el pas 
an maitre .. \ussi dès que Carnot 
c~l amené à l'Elysée, il s'est mis 

a fri1:otter pour sa gueu-gueule, 
-toujours par patriotisme, nom 
1\e dieu! 
Et dire, mille bombes, que par 

,:e temps de mistoufle pyramidale 
<1uand le populo ne sait plus com: 
uwul lai_re pour l'l'?usti1 Ier; quand 
t.le,-; familles se suicident de faim 
- les ,·oebons de la haute ne pen 
'-<'nl qu'a bien se gaver! 

Les grands canards quotidiens 
raeontentces histoires de batîraae 
sans vergogne: ils jubilent de 
voir Ie Grrand arlisse Tabernat si 
h!en utilise. Songez donc, rien 
n eAlrop,·!Jrr, ni trop bon quand 
il s·a~il d'emplir les tripes du 
-harretier de l Elal. 
Du pauvre monde, sans turbin 

m mille bombes, c'est ce qu'il 
fait le pauvre monde ! Il crève, 
sans se rebiffer', sans faire de pel., 
Il y a quelques jours à peine, un 

nouveau drame de misère s'est 
passé en plein dans Paris :,-J?ais, 
nom de dieu, pour un qui est 
counu, y en a des tas qui restent 
ignorés .... 

Au n' 3;3 de le rue de Torcy, à. 
La Chapelle, le pauvre ménage 
Vandrisse vivotait bougrement 
mal. Y avait quatre loupiots à. 
la clé : c'élait pas le moins drôle ! 
Quand ils réclamaient du pain, 
pas mêche de leur en donner. 

A celte existence le père y per 
d.il sa raison, on le Ioutil.a Sainte 
Annc. Ei.drre que pae un rnomenl, 
l'idée ne lui vinL de s'en prendre 
aux richards , à ce bafîreur de 
Carnot, à. la bande des boufle 
tout ! Lui. boucle, toute la charge 
de la nichée retomba sur la pan 
vre mère. 
Elle fü des ménages de ci do là, 

se fontit blanchisseuse, bricola cle 
mille tacons clans le quartier : 
mais, nom de dieu, elle avait beau 
se décarcasser, la becquée pour 
chacun n'était pas grasse. 
Un jour le père sortit de la mai 

son des fous; les voilà pour un 
moment requinqués. Toujours ils 
espéraient se sortir do la miston- 
1\e, hélas la malechance les pour 
suivait : le pauvre bougre était 
usé, il cassa sa pipe. 

Du coup, nom de dieu ca fut 
la misère noire! La mèré tomba 
malade, el les frusques, les bri- 

coles, do déguerpir, bar,ar·di•es 
pour rien, ou Jou Lues a11 C'lo11. 
Y avait pas à tortiller, voila la 

pauvre bougresse rôrluito a l'au 
mône! A.11 bureau de hionraisanr-e 
on se Ioutil, de sa fiole. Les visi 
teurs firent une enquête, et les 
voisins de dire du bien de la fa 
mille. 

Ça servit à rien, lurellemenb : 
ça se passait au mois d'avril, en 
trois mois on lui colla trente 
francs dans les pattes ! Allez donc 
vivre, nom de dieu, une mère et 
quatre gosses, avec ca, pendant 
trois mois? 
J'avais t'y bougrement raison 

de dire la semaine passée que, la 
charité c'est le meurtre à petit 
feu! 
Pour la fêle nationale, quelques 

jours après le U juillet, I'adrni 
nistrance lui expédiait une babil 
larde toute sèche, ou on l'en 
voyait dinguer elle el. ses gosses: 
« Si vous avez faim, allez crever 
ailleurs, qu'on lui disaiL, c'est 
pas notre aliaire ... » 

Ça fit froid au cœur de la mère, 
mi Iles bombes! Elle n'avait plus 
que la mort en perpective ; les 
voisins s'étaient bien foutus en 
quatre pour elle, mais, nom de 
dieu, chacun a son lot de misère, 
011 ne fait pas tout ce que l'on 
voudrait. Puis, ca la bassinait de 
menclicrotter et d'être à charze 
de Pie;re et ~le Paul. "' 
Toujours la même fin, nom de 

dieu! L'autre mardi, de ses der 
niers sous, elle ache La du charbon 
et se lit périr, latssant un mot de 
billet où elle disait : « Une fois 
morLe mes gosses seront recueil 
lis ... >> 

l'CIIS/>1/,-~(JIJS, <111'il n'y ait J. 
de (Jll<Ji mrf.f r·" en I'at,(", <·<mtr, 
r·c11x r1ui rnai0Ur:111wnt ife 1,:irell 
les /Jon·<•urs t r;rmtn• fe·; g()ll\'er 
nanls, Jt~s <·ur,,.;, !{•:, 1,1·opl'ir,.,, qui 
ont foutu Je grapf>Î/1 1;u1· tout, ( 
font f'I'CV<.'1' l1•s trois ,,uads tJ 
monde? 

Comment, un s;.dopfot. eomrz 
Carnot, <111i est <·enst> pr,:sirler a 
bonheur <111 peuple. se cale Je 
joues comme un cochon? Dix mille 
pauvres hongres feraient Jt,u 
choux gras, avec <·r <Jlt'il d~peo 
Il en est de même d1.· toute J 
séquelle de la haute. 
Faut en finir, nom de dieu, e! 

n'avoir plus la gnoler!» de respee 
Ler la propriété du 1il'!1e: ('I.: qu'Il 
a de trop c'est ('e qui nous man 
que. 

On est des Iàclies de laisser 
pâtir la marmaille; ayons le cou 
rage pour eux, nom de dieu. 1 
jusLice et le bon droit sont d 
notre coté. Faut que chaque rid1 
voit dans un pauvre un ennenu, 
et qu'il ait à défendre sa peau. s11 
ne veut pas abouler ce quil a d 
trop. 

En 

A BAS LES OCTROI'"' 



\u-..-..i. 1'11 altl'111lanl qu'il-.. pni:-:-l'llt 
f,1111'\', uur f,)i, J>l>\11' h\\111'"· Je f,'ll 
au, h:11· ''''\'"· q._ 111' r:·,11,111 j:rn1ai, 
nl.\' \ll'l ~\": dl' l'O;,!:lh'l' l\'\'\\\t', 
C, -.t ain,.,, ,111t· t.1 ,.:,,111:1il1<' ,kr- 

1,i 'I\' ,!an:- ui«: p1'lÏl>h' ,ilh' ,k lù 
.,a-..:\ J;1,•11, ~ ;\ ,,11 du chahanai,;. 
l..'" ;.•n,larnh'" ,,111 rnpliq11<"'. Il' po 
pulo ;,,m· :, ti,11111 """ cnup:- d,' 1·1' 
\ 1.\:' ""1· -au- ..... t.'' ~,;th'l'. 

l'nrdknh'lll · h'-- uuioviu's ont 
t.ui p:11· :\\ «ir k ,\l' ... ,.:u,;; ou a !L\\é 
::,ar hi• la l\'11;.,aitw huuuuellc « l'or 
Gr,· ,·--1 ··'•a!•'i ! , que ,:a fout, y en 

! a, 1t 'n-- 11 du ;rabug<' ! on se 
\ .'I\,.!\'. ,,, .._,, kf,•ml. la suite vicn 
,,ra. 
P,111. ,,a ... ,-,,1· hou ouvrier. y a rien 

tl' h'I quo d,• l'ail\' sou upprcnüs 
,.,,!!,': IC'" E,pagno\:- sont en train 
l>,' r,ür,' k leur pour le démolissage 
di.;, octrois. 

El nou-. nom de dieu. quand 
dou.: 11.,11,- Ioutrons- nous à la beso 
::n,,.·~ 

thn·nicri1n1s a ouvert son égout; y 
n 0u un peu de pol.in en comrncn 
i:nnl, mais pas des Las. vu que le· 
vrai populo n'avait pas eu le temps 
de rapliquer. 

Ouanl on sort de so-i bagne, 
îaul, quelques mi nu les pour aller 
casser nue croùte ; c'esL bien rare, 
nom de dieu, qu'une réunion ou 
vrière commence avant ~l heures; 
fanL laisser aux copains le Lemps 
<l'tU'l'Î\'Cl'. 

<~uoiquo ça, il ne pouvait pas 
placer deux.mensonges bi. la file: 
h, chaque coup.une interrompance 
lui tombait sur la troncho : «EL 
l'lnquisiLion t ... ELELienne Dolet? 
Ferme ton tabernacle ! . . . Pas 
avant qu'on ait chié dedans!.,.» 

Sur los D heures, ça a changé 
d'allure; .les bons bougres se sont 
amenés. EL clame, ça n'a pas l'ait 
long feu, en un rien de Lemps le 
ratichon a eu fini do pisser son 
boniment. 

Voila que tout d'un coup: poul ! 
plus do gaz ! C'était un tour du 
proprio cle la salle. Ah! mes amis, 
ça n'a éLé que de plus belle, quel 
chahut ! on a, en Lonné la Canna 
g nole : 

Fl'im1ues d'un cl~ricohon 
li a repique au truc l'abbé Gar 

nleriuuze : nom de dieu, il a ou le 
toupet. le cochon, do revenir lnncli 
dernier. saûe Jussieu, Iaire le ca 
te-lusme au populo. 
llumque ,·a. il se doulait bien 

1ne ,·a ne ..:e passerait pas aussi 
.n douceur <111e la. 111·cmièrn [ois: 
'<'~ (0111'11:,- la, <:a prend un coup, 
IJUUS \1:1.S <1f'l1X' Aussi il uvaü fa,i.~ 
imprimer lt·~ batcurdtses qu'il 
• ,,, lïnll'r,\ion ,Ir r,•,·iler: sùr 

·,· qu'on lui termerait son 
macle. 

l L·' üoppco "" i•"·suiles a la 
>.·,n,rl;>, avai .. ul l'aJJpliqué de 

u-ur«: lts 11·<J11l rien a fou 
is. aussi ;1 :-< heures la 
Lil f:.rci< : illl-o l'ubhe 

Qu0 demande un rùpublicain ? 
Vivre et mourir sans calotin. 

Le Christ ù lècuric 
La Vicrgr- ü la voierio 
Et le saint-pèrr- au diabto. 

Vivo lr son, vivo le son 
Vivo lr- son du canon. 

EL cc qu'on Lo bourrai Lia gueule 
aux ensouLan6sqnines'étaienLpas 
esbignés a Lemps ; on n'y voyatt 
pas, mais dès que sous sa palle 
trn copain sentaü la petite bavette 
•1t1':\; portent an cou : pan! un 
bournLge de gueule aux petits 
ognons. 
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* • 
C'est le Fig, le grand Ior'che-cul de 

la haute, qu'était pas content. Il en 
a foutu une colonne cf demi, rl 
dam, il gueule contre lr-s anarcbos. 
El1 type, i'aurat-, pu tévllor cettr 
longue tartine ct don nor !011! honas 
scmcnt comme compte-rendu de ln 
réunion les deux lignes quo tu fous 
iL la queue de ton Hanche : 

« Ent,·c le soria.lixme <'II1•1•lirn rt 
le socialisme n-voluüon nah-o, il .1 
a un abime. Le premier promo! lo 
ciel , le deuxième Ir vrut tout de 
suite sur la terre. ,, 

Ça c'est vrai ! Pour une' t'ois t'as 
mis le doigt dessus, Chinchnlle. 
Crois-tu que <;a soit hète d,, 11ol1·C' 
part ? t'es hicn courent dn voir. toi 
et les cures, Il' paradis s111· la l<!l'I'<'. 
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0n les a tutoyés salement, nom 

de dieu; on les cherchait dans la 
salle comme des punaises dans un 
IiL. 

Garoieribns a joué de la fille do 
l'air, y a pas eu mèche d'y foutre 
le grappin dessus. 

Dans un coin de la salle on clé 
gotte des tas de papiers, c'était 
le dégueulagaimpri mé de Garnie 
ribus : on on a Iait un feu clo joie, 
nom de dieu, eu y ajoutant quel 
qnes drapeaux tricolores, qui pen 
douillaient. On a saccagé la sàlle, 
glaces, vitres, porLes, banquettes, 
becs cle gaz. louL y a passé. 

Pas:-:;ons U La Croi»: ici u11 t•st PJI 
pleine cochon ner-Io , ,·'c•-.l lio11g1·<'· 
ment dt'.•;:;-uc•ulassr; :'t l'ii:HJll<' II;.:11t• 
)' a \111 inonsoruro : (~('S oi:-.t--all'~. ·lù ·' 
sont tel!C'11wn! hahitu,'·,, q11ïl-. 1u 
pouvont pas 011\ï'ÎI' Jp IH't' :-.illl~ fn11 
ll't.~ un t·t·cH: r-u .ia111Jtp:,,;. ù Ja \'•·1·l1 • 

Dans 11· nu111tt1·0 du 111c 't'f't.•d1 .:!O 
aoùt, l,, l:rnv· dit: 1 Lei.;. au u·chi -.tt· 
uvnicnt con,·i1Jl'ahl11 <:11r11h ra un 
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\u,,i. t'II n1t,•11,hnt qn'it,- pni,-,-,,nl l Ual'nit'rihns a ouvert son égout; y 
f,,u•.1\·. une ll'i' p,1111· lt>llh'"· _le t't•u a ou un pou de potin en cornmen- 
., •.. 1 .... ~ ,,,~ ;1 _: ,. '-···,\.!·''-'·' ,,,1\)•\Î,.• ! ' 1 ~ J ,_ 
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"Ur n'tlt' babillarde leu!' conversa 
n. à khl\\t'll1' je me suis permis 

,_. ·u1 -meut ,r,,nh'Yt'l' quelques al 
,. ,n:...t'" tuutiles. 

D0\l•' j(' commence où mes Saint 
Etienm b eu étaient : 
- La c,mmission a entendu 

Pic? 
- Oui. il paratt qu'il a ta pli ferme 

,-u1·,~l. xau, le directeur de la corn 
p:1;nic .. \u,-,-i aujourd'hui, il n'est 
plus question de le proposer pour la 
crr,ix d'honneur et il peut bi.en cre 
\T,' à l'hùpital qu'on ne parlera 
\ \u,- ,.:u,•re de lui: déjà les journaux 
disent que «on rôle dans le sauve 
race a été beaucoup surfait au pre 
mier abord. Pour un peu plus, on 
di rail aussi de lui, qu'il est descendu 
pour ramasser les montres. 
- C'<':'I vrai. ces charognes de 

j·mmaleux et de policiers ont pré 
tendu quïl ~- avait des gas qui des 
cendaient pour voler les morts. 
1::.nm1m• sil y avait quelque chose à 
chopper -ur nous quand nous som 
!TI(" dans la mine. 
- Oui. ils ;;e foulent de nou-a 

fiolt• '.... Pai-mi los blessés, il y en a 
qui. drpui-, trols semaines, ont reçu 
1~, b:ille-' t·l qui sont solgnés à clo 
n!idk. La eharil,·· est rien capri- 

1t u-· . d auur- ont touché de 1~ 
,,r,11,a;nie. du 111·<'fc>I, et de 8éve- 
nue 
- :-:-t,·~·1nc '~"='l ~1Jl·1·ic '! 
-Ou·, elle a r1co111111e>nré ses vi- 

a m ilulie u'avuit rlen de 
1x . • 11 • "<' la coule clouc-c 

üu.0:11-,.. f0111Té avvc Jp,- mes- 

- Oh! pour ça c'est pas malin 
d'ètro prophète. Les mines sont si 
salement tenues, que les acharnis 
les peuvent toujours dire qu'une 
explosion aura lieu demcin. Et c'est 
pas fini. Ça ne peut pas aller un an, 
avant qu'un autre puits saute. 
- Et quel puits penses-tu, qui 

sautera? 
- Il y a d'abord celui des Ro 

siers. Tu te souviens que l'an der 
nier, le lendemain de Verpilleux, 
011 dut remonter de crainte d'être 
asphyxié. Depuis ça n'a fait qu'aug 
menter, et y a tout un côté du puits 
qui hrùlo : on ne peut descendre 
que par la cage opposée au côté du 
feu. 
- Et le puits La Chana? En voilà 

un aussi qui ne veut pas aller loin 
et cc sera, m'est avis, le premier 
qui dansera. Avant, il n'y avait 
point de grisou, mais aujourd'hui 
c'est autre chose. Avec ,a que s'il 
part, de la manière dont il est cons 
truit, on ira y chercher quelque 
chose dedans! 
- El le groupe Verpillcux - 

Saint-Louis-Jabin? Ça ne tardci-a 
pas à y recommencer. Le ',. aoùt la 
fausse alerte de Vcrpillcux avait 
quelque chose do fondée, quoiqu'on 
en dise. Les hommes remontes n'a 
vaient pas été suffoqués par les 
fumées du vin que la Compagnie 
leur avait payé. li devait y avoir eu 
quelque flambée, quelque part dans 
l<'s gaterios. Et c'est là, quo c:a en 
rern des ravages, maintenant que 
!Ps pu1ls111a1·cl1ent ouscmnto comme 
sïl,; 11'<'11 rai,;aicnl qu'un ! L'an 
pas,-;é, y a eu 207 morts, mais si Ir 
<''>llJI parlait aujom-dhut à midi et 
d,•111i. .,,1m111,• l'auu-c Fols, <'l que 
10111 111a1·cl1<•, on pourrult comptm- : 
Sain1-~.,111is, :1;,o hoinuu-s.: \'1•1ï,il 
t.-ux ~-~> <'l .lal1111 qui r,•1n·,•11d 1· .. x 
pl11il!1l11111 <'l •l'li ,·1nhau"11<• 10111 J,• 
k11q1•<, •. <.:a f1•1•ail Ull joli 1ùti s'il 
u uvnit 1·11•11 qui PUt1·avl', crunun- 

qui <'1:iil a pi,· 
'(IÙ•ll<• di~.til 

ou aura i] lh .1 
(fi, il( J,, 11i111• !l 
u, 111'1 .-:1 lir-u 

l'lollril, Crncl, r:arnin1·, r:,,JJ:ml r,t 
les null'rs disent r-luu-un rpH·lr(III' 
mots hicn sr-nüs , sn dr'!r;la1·:Jnt 

AU CONStll. DE GUERRE 

liff:JJfo;. Erwr,n• pfr, 
pl'Î11 "" ,_.,,.., :11111,wux 
,., . ..,,,u,·t p1,u1· r 11,c. ait. r 
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l'envahissemenl des eaux à Saint 
Louis, l'an passé ! ... '. Notre litre était fini el on se tira. 
J'en avais assez entendu de ccue 

· conversation qui me rappelait un 
peu la boutique du bistrot parisien 
quand on se chamaille à propos de 
courses. Les pauvres gas discu 
taient. paisiblement les chances de 
rôtir; c'était horrible, nom de dieu I 
En sortant, je 1·eluquai une der 

nière fois mes types: ils venaient 
de .commandor un nouveau litre 
et trinquaient en attendant qu'ils 
soient pris dans la prochaine explo 
sion, et laissent leurs carcasses au 
fond du charnier noir. 
- Quel malheur, pensai-je, que 

ces pauvres bougres soient ainsi 
habitués au danger et à la 1·c\signa 
üor-, et qu'ils n'aient point la vo 
lonté de sortir de lem misérablo 
situation. Ils dlscourcnt tranquille 
ment sur leur crovalson et la tacon 
dont ils risquent le plus.... · 
Et tonnerre, ca serait le moment 

de se Foutre en grève; des nou 
veaux nt descendront pas dans vos 
puits. Y a qur vous qui pouvez en 
tirer par li. Sans votrt- tu-uin lPs 
puits sont foutus, il n'est donc que 
juste quo vous ti1·irz le charuon 
pour voire corn pic en dlsan lu 111c1·dc•» 
aux Compagnies; si les actionnai 
res veulent du b(mcf, qu'lls descon 
dent y gmucr, y a d<' la placr- 110111· 
tout le monde. 
Et nom do dieu, en "e 111oll11'11l 

tout Ir populo serait avec vou- : 
l'orcase rst rhoucttc. I<' plus J,,1u 
l'h1• comprcrutrult q tu- '111a11d on 
1·1:s!JUC a t1111J cnup la ~rlllad,•, 1111 
doit choueuouu-ut ga;;n1•1· :,..a pi- 
tnn.:o. · 
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Piollni, drnei, Garnier·, r:,.JJ:ml d I l,((•11f ... g11,·1,n pirr• 
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:ES Cli!RCHEUX DE PAIN · en se balladani, repéré une sale 
turne dont la porte se dérobe dans 
un renfoncement, comme pour 
mieux se planquer? 

· C'est le numéro 193, le couvent 
clos Dames Saint-Michel ; la cha 
pelle surmontée· d'un dôme percé 
de fcnètres à vitraux, est seule vi 
sible. Mais la cahute s'étend jusqu'à 
la rue d'Ulm, en frisant la rue Gay 
·Lussac; c'est dire que c'cst ün petit 
village : mais un village ou tout est 
vieux, ou y a ni fleurs, ni girondes 
gonzesses, ni. chouettes gas. 

Ça a bougrement de rapport avec 
l'ancienne Bastille. Et encore, 
qu'est-ce que je dis, la Bastille était 
un paradis auprès de ce couvent.. 
D'abord la basse classe n'y allait 
pas: elle n'était faite que pour les 
nobles et les riches. Puis ensuite, 
il fallait un diplôme pour y entrer, 
une lettre de cachet, quoi. 
Tandis, nom de dieu, qu'à la Bas- 

tille de la rue SainL Jacques, auto 
risée et approuvée par notre ma 
querelle de République, y a pas 
bc..oin de Lous ces ïouruis. 

Un père, une mère, amènent leur 
momtchardo dans la turne, et to», 
y ça est! Elle est clotu-ér-, noin d'une 
bombe, et bien cloitrée! Oui, enter 
mec là dedans sans aucune [ormalité ; 
il est pas possible de dire toutes les 
honcurs que ca doit erurendrcr. 

C'est tenu pa1· des béguinC'S, tu 
rcucmcnt, clics sont environ 80· 
plus uno vingtaine de sales typrs: 
conf,'sscur;;, trocards, employés, et 
e,nfin a peu pt·ès trois cents pflU\ï'<')S 
fl\lf',S. 

Dans ~'.cl CllfL'l'·\lJ·hon, Llf's t~·p(',.; 
..;,•s <'Xl/H'lll \1• c1·i111C' d'uvou: aimé 
san,- 1 :rnlü1'. des pater-nets, sans 
a><rn· 1l,•cla1·1• _lc111· umour- au nez 
•l LUI /"'l\(1·1• laïque QU ton;;ui·é. Là 
,!,•.., (; lOLl(lttPS µ"f)IIZC'~~('s s't.'.·liol<1nt 
(<•i:>. '.\': l":_1i1· 1•1 <IP 1~ lilierl,', puu,'. 
··-~ .''·' 

1 nl11•111t l~·s lui':' d,•s (',ll"<'lll,-. 
'1' 1111H'" . d,• 1 au101·1t.:• ra111jli:1J,• 

11,·s) ,., . .,1,•1·011t [u-quù :?I a11,.., ,.j 

Ils l-aucnt la campagne les deux 
Ioupiots.couraut après la croustille. 
Faut 1.k!!t'lll'I' quelque chose, san 
quoi. faudra se serrer le ventre, on 
m bouffera ~uère ù la maisonnée. 
Pourtant du pain, est-ce que tous 

I,' monde ne devrait pas en avoir? 
<unout les peüts comme eux. Il 
leur semble drôle qu'il Iaiüe aller 
pleurnichouner autour des fermes 
pour ;;·.:n faire donner un quignon. 
L,> petites hèles, les oiseaux, 

n'ont pas hesoin de faire tant de 
machines: ils ont à manger, ils en 
pi-cnucnt ou y en a. 
Pourquoi donc que les petits gas 

1i°l'11 feraient pas autant? 
Le- mornes ont bougrement du 

mal à,-(' foutre dans leur caboche, 
qui] f'--t j11:;1c que les uns aient tout 
cl d'autr- ,- rien. on dit quïls sont 
vicieux. quand il ne coupent pas 
<lau, .:..ite pommade. · 

L .!r"" fermier, lei curé, les au 
Il ·i, - leur font la leron, à cc point 
,,~il ti11i,,ent par gouer qu'ils doi 
\; _a•. iùtir la faim, trotter nu-pattes, 
tn- rr11, \U!!'"' du reste des autres. 
C..C n\·,t •11t'c•11 devenant grands 

q.1 • 1<' hnn ,·,11." naturel_ reprcn.l _10; 
<l. "I• < l (Ill 1\..; .._(' ÙISC'n[: 1< J Ut 
drou d., vivi-e c- muno tout le mon- 

LES P'TITS 



-18- 

/ 

-10- 

c\1a.111e jour mavquora un dcg_ré de 
1•\11 ... dan- \'a\.n·111ï--,-emcn\ qui leur 
•-.1 in\\i!!I'.·. 
El ·wi·i•,. nom tic dien, quand le 

jour t\1' \i\,crh1 sonnera, cnüèrc 
ll\<'nlam•anliL':- . .:·pni,(,cs de raison. 
1wu1-ê11·,, qu'cücs resteront enc~re. 
:,;i \•ih•yablc q111' <:a semble, c;a s est 
\'U! on 1,,,.. anruut tellement, que 
t'un« tl'ellû'-. sortie ,le plein gré, à 
,.:(',c. -~1 ans, 0,-1 ,·,,1111 supplier trois 
roi:- ,•n huit jours pour rentrer. 
Pourtant qucü- vie! Jamais ne 

parll•r ù aucune personne, (car on 
ne \WU\ a11pcler parler que d'échan 
;;,'r <ix mot» avec une béguine, ou 
un honjour à travers la griüc, qui 
:-Cl'l de parloir. 

E1 pui- il îaut masser. car c'est 
non seulement un couvent, mais 
encore une usine. Le personnel est 
principalement occupé à fabriquer 
des cuouu-c- pour hommes: y a 
couture. conr-cuon, lavage, repas 
-nee. etc. 

1..,1uam aux moyens de dompter 
I,'-- caractërr-s, y a pas à en rcmon- 
11·H aux crapules qui mènent la 
t-oue: il-. -r.nt pas \JOUI' dos uruncs •le la 1·a1:e d,•, Loyola Pt do-, Basile. 
, a mille trucs, pour avilir lcspau 
vre- l1<m::rc,,f',-: 011 les tient pai· le 
1url,in. l< br,11\ollag<', la P<'LII'; le 
p1u-- C()Jr,mu11 ,,,..1 <1 .. couper les 
am,lie,d.•, q1i'ellé, ,.,, ronnl'nt les 

~~~~ -erau ut t!'l,p h<'ure~,;p,; 
,11\a1(•!1\ ~(: CIJIISO\ct· entre 

.. . 

cler dans les prisons et dans les 
couvents les gas d'énergie, la So 
ciale irait bon train, sacré pé 
tard. 

C'est par ces sales boites qu'on 
nous màte, nom de dieu; dès que 
la jugeotte nous vient. on nous tout 
la peur au vontro , la peur d'ctrc 
enfermés nous cm pèche de nous li 
vrer à notre nature. 

UNE BONNE BLAGUE 

s·agit do l'histoire de Guillaume 
Tell, que les autorités du canton 
de 8chwyz viennent de déclarer 
une invenlion de Iumistcs : à cc 
point qu'on n'en parlera plus à 
l'école. 
Pour une blague, c'est une 

bonne blague ; seulement, nom 
de dieu, je trouve qu'elle a duré 
trop longtemps : la statue de 
Guillaume Tell à Altorf en est 
usée. Lui en a-t-on fai.t des proces 
sions autour, en a-t-on pondu des 
discours l 

Eh bien, tout ça c'était pour des 
prunes. Guillaume n'a jamais 
existé : le chapeau de Geistcr, la 
pomme cuite abattue par Guillaume 
sui· la caboche à son fieu, le pacte 
de Gl'ùlli, tout ca c'étaient des 
mcntci+cs inventées par des far- 
cours. 
li raut tout de même que les dui 

gcants soient de fières crapules, 
pour invon tor des lustoircs pareil 
les et les l'aire 1'0be1· 0fflcicllemenl 
au populo. 

1\ais, 110m de dieu, c'est ù peu 
Pl'Î!S la sr-ul« bCSOAllC des gouvc1· 
uunts : ils ne travaülont qu'à nous 
l'<lllll'I' durlans. 

Ainsi «n co 1110111,•nt en Frunco 011 
1111~1 d!'s slalu,•s purtuut. ~lnis uous, 
qui ay,111s c,,111111 IPs type~ qll'l'll<'s 
!'!'l'.1'1•:,,;P1ttf111t, 11q11s savons que h""s 
l h1<•1·.,, l1•s c;:uul,etla, l,•s <:11u1·hrl, 
1· • lai1·11l dr•,; hou, :1 lll<'I', 

-Iit-u , qur- les 
(\11°011 P1tf1•J'lrlC1 

"'11111.'lll toujoiu--, 
lllle~ r1'11111• r,1- 

Plolln.t, Genet, Garnirr, Ccllard <'L 
les autres disent rhacun q1wlq11<)s 
mots bien sentis, se dfrlamnt 
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Mais quand ça date de loin, ça 

change, nom cle dieu ! Nos descen 
dants, en reluquant cos bonshom 
mes en pierr:e se diront : « Quels 
génies! quels grands cœurs., 

Ces der-niers temps, c'est surtout 
la légende de Jeanne Darc qu'on a 
fait mousser; turcllcmcnt, c'est 
dans le but de nous l'aire casser la 
gueule plus facilement avec nos 
frangins des auu-es nations. 

On serait mal venu aujourdhui, 
de dire à lajeunesse que la pucelle 
n'a jamais existé. C'est pourtant 
vrai, nom de dieu l 
Kif-kif bourriqua avec le cluist. 

Croyez-vous qu'un homme pareil 
ait vécu? i\fais non, la légende a 
été faite après coup, pour les be 
soins de la religion et des richards. 

LE PROCÈS DE GRENOBLE 
Grenoble, JG aout 90. 

Mon vieux Père Peinard, 
Finitta la comédia! comme disent 

les italgos. Mais nom de dieu, je d0- 
vrais plutôt dire, fini le drame, cal' 
c'est hien un drame en quaü-o actes, 
qui s'est joué devant les cnjupon 
nés grenoblois. 
Je pourrais te raconter tout au 

long les gnoler+es des in tcrrogcr-ics 
et les couillonnades débitées par 
l(\s témoins, attendu que j'étais à la 
table des journaleux et quo je pou 
vais tout i-cluqucr-: mais t'as pas 
beaucoup de place, et puis lc>s 1>011s 
bougres qui te- lisent auront c1,-.,jù vu 
les détni!s dans les caruu-ts ho111· 
gcol«. 

.Jf' no te di l'ai donc q1111 c,:\ q11f' J,,s 
plu mi tif's 0111 pnsst~ sous siJ1lfH't'.f'<' 
qu'i ls onl cachr' sous lc•111· ... r,•11illi•s 
<1,, choux, s:tc·h:1111 qtu- c\'•1ai1 Il·, 'i' 
«h\~ueulasst1 c•t trop puant 

:'\[oi j'ai pas h':-. 111l•1J1th.; 1·;t1:-,.0Us 
}l0UI' mr- lait'f', llUUI dt' divu, lt"" 

l,/f'(tfi.;. E,wr,rr• pfrr• ! \'11 que Ir- pro 
pr-i,, de• 1:1.·.,; anunaux a 1111 cr-rtain 
1·1•sped p11111· r•11 '<, all!'IHIU <fil" , a 

machines cru<' je I!' r1,:;:r,i-;e, tu J 
foutras sous Je.:: yeux ri!''- ho1 
bougres, afin r111ïls N1 prcrmnu la 
rage a11 ventre r;rintr·I' tr,ut1> 'a "-a 
crëe séquelle dl',; ,;in;e.~, ,Jr•s w111- 
vornants et Ill' leurs salop- de· m1- 
gisu-ats ! 
Depuis longtemps a \'iflnnr, y 

avait des gas a poil. rp1i rataient 
jamais une occase di' rl~g,r,i,-er- <Jp._ 
vérités au populo dans de- réu 
nionspubliques. Di' temps en tr-rnp 
aussi, y venait des copains d" Pa 
ris qui aidaient lrs aminr-he«. 
Ça emmerdait lp,; \'adv·-- qur 

nous gou vcr'nent : ils ont -a i-I J,, 
coup au 1" mai, C't comm» y a 1 u 
pas mal de chabanat-. ù Vienne, ib 
ont fait une l'azzia.-.patanlf' ei pour 
suivi même ceux qui ny erai-m 
pas. 
Ils ont cofTI·(• cinquante deu» u, 

pains. Pourquoi cinqunnu- d,•ux. 
nom de dieu'? Y avu ît rf,,,. milhu 
de gas à la manifC'starn:,•. 
Sur cc tas de 1·ofTl'(h au p, lit hor_ 

heur, ils en ont JHH11·,11i,·i di,;:-Juu. 
Pourquoi dix-huit. nom •!!:' d1 
Bien malin qui pn111Tai1 J,. dirv-, J 
vocat bêcheur n , 11 ,a11 l't n 
même. 

A.u tribunul ils 11·0111 ,,... 
condamner q11<' troi-. Po 1 .. ,,11 
COI'(', CC' l'hiffi·,· arhilmi,-,. ! 
prouve bou;.:1·,•111< 111. 'l'i 
lllCllC!'llH'ltl i, la 1111. t'a .i 
f'u111i,.;!1•1·i,•. L , ... 1,J1-., 1 ... 
Jni~. l'0L':--I lt• hou pl~ ..: 
(HIIIJH',, i'l voilà 1 ,ul 

CPllt' 1·a1,1.iacJ .. ,, ) 
JIOlll' i1ttl11t_~lh't'l0 Jt, 
'""" ('Il \ l~lÎ 111,1 1 
1, B•n1,:.:1°1-, ,1, ~ 'I 
l,\ïH', lit! I· 1 
t•Jir Ill' l''l \ 
111111 ('l ... 
1,·-·...:(• .... l 
111111.·, 
SUU, 

i'l Ill 
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\11,,i. ,,11 ,1\h'n,bnl qn'il, p11i,_,;,•11t \ n:n•11i0rihns a o. nvcrl son égout; y 
f,1u11", 1nw f,,;, 1111111· D111,•,. _lt' 1\u _:1 t'\\ un peu de p0Li)1 en corn men- 
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nn10lk.:1 d,, c"t' k\ cr et de deman 
der a ce marlou d,· pr-1c1n·cm· gé 
uéral. pourquoi ,c:achanl. que les 
quinœ 1ypt'" .:•taient tunoccnts. il 
lt>-- avau [ail ïourrc an bloc'? 
\\1:lll'CU'-"nwnt que xïarün el 'l'en 

nevin sont deux gonzes à la re 
J.1't.':"-',': il:- ont montré que s'il y a eu 
exdtalion au pillage, au meurtre et 
~1 lïnc1.'11llie. ,:a vien 1 .i ustemcn t des 
Ju;o:;s l'i de la bande d'oppresseurs 
qui rongenr le populo. - et non pas 
J!';, coups de gueule de quelques 
anarchos. 

marder dans les chouettes casbahs 
des hourgeois. 

Le 1··· l\lai a été un commence 
ment, oh, un loul petit commence 
ment ! Le chabauais qu'il y a eu à 
Vienne, c'est les souffrances endu 
rées par les prolos, qui en sont 
cause. Si quelques patrons ont 
écoppè, tant mieux, c'est la rauto ù 

leur rosserie et n leur orapulcric. 
Ils avaient semé le vent, ils ont ré 
colté la tempête: la haine quo los 
pauvres bougres ont au ventre, 
c'est eux qui l'y ont mise. 

On a pillé Brocard ? Le cochon 
ta.mèrttè t Le bandita toujours ma 
nigancé contre les ouvriers, c'est 
lui qu'a foutu en train la baisse des 
salaires, - aussi on l'a décoré! lin 
isro. il était quasiment socialo.pro 
mettait au peuple quanti lé de beurre 
cl cherchait à ètro député : aujour 
d'hul c'est un sale opportu- 
nard. 

llla1·lin moutrc ensuite la vie d'on 
Ier quo mènent les ouvrières clans 
les tabriqucs : à cinq hourcs du 
malin elles sattèlen; à la besogne 
cl u-irncnt durant quatorze hcuros , 
])OUI' gagner quoi 'I C[UC'l([UOS sous. 
Peut-ètrc uien quo j'ai un peu 

sourüé sui' la haine des copains; je 
le rcgreuc pas, nom de dieu! La 
rnanifestancc a ou un résultat ; los 
ouvrières sont un tout polit peu 
moins malheureuses, - ca vient 
de 1.:c quo la manircstance a été vio 
lento, cl qu'un a foutu les pieds clam, 
le plat. .. 

Xorn de dieu, quel type que cr 
:O.lat·lin ! Y avait dP..; g;oiw.csscs qui 
plr-uruu-u t ou I'ècoutaut.ct on scntau 
hu•11 quo, r,e qu'il disait «n a1Tivail 
,;a ùtait p1·1wtw. Oul , noin de clic>u' 
•:a \'i1·111ll'a ! Et ll'lll'S rosserics 1J 
rr~1',,11t f·rwqt·c veuu: plus vite .. \h, 
l,v.;_ \'af'.11"">, f'.rHtllll<1 il..; .uu-ont llH" 
ritf' t•,111 ,,., qu'un p,n11Ta 1<•111• 
f:lll't) I 

A1,r,;,; \la1·1iu, llui,;,;,m, Chatuin , 

En fait de défense, Martin a fait 
un acte d'accusation contre la garce 
<le -'·X'.iét,\. nougrernent à la hau 
teur: il a montré lcs rntstouüicrs de 
venant dt' plus en plus nombreux 
par I'mtrodufllnlisation des ma 
chine- dun-. le iurbin : par la con 
currenco que ,e rom les singes, ce 
qui lt·- ïorce à vendre à bas prix, 
et par conséquent à diminuer la 
pave <lt!-' ouvvior-cpuis le logement, 
la cron-ulle. \,-,- frusques et tout le 

mhleuum devenant, malgré la 
--·' ,k-- prix, .i,, plus en plus 
r ,- pour le 1111'11incu1·. dont le 

ha\-,-e, u-ois fois plus vite 
prix d,·-. ,km·,>.e,;. Los mis 
r-- commenvcnt à ou avoir 

,--,_ ~ ,,'inl<~n·o;:tnt. "" jaspi nenl 
. d -·,rH: quï\..; üuisseut 
in 1\- ,,111 (V:' v1,\{·,.;, .lupè», 
- ~· .~n,1·,·ux.,·11 tr-ur dl·ioi 
Louun -ru- ,u1· la pa11°i<'. 

t•l auh·e...:, ~n,1h~1·ic~,;,;, 
( _1\ 11i \..1 ;te ~ HP vous '."'".'.Il" 11':.1 r,a-. \,r!..;r,:11 
1 I <i • el r ... , pr,u1· al\!!!' 

... 111 d.- fr11~qtH''.°"' 1•l 
1.-le, avant qu'il 
hou"' 1HHl~l'i ;'-, 
la tH,r' ~ ,l(~s 
.11,, ,11,.:, 11 
1( IL t,1·r, 

plollnt, drnrt, G:wnîc1·, C:clla1·d rt 
les autres tlisenl cliactll1 q1l<'lqttns 
mots Ilien sentis, se d(•clarnnt 
anarchos- Dam, tout l<' monrlo 11'a 
pas de oagout comme Tcnnc 
vi n et lvlartin. 
Au moment <le la condamnation, 

quand les enjuponnés ont dit aux 
quinze « vous êtes ühres !. .. , avant 
de décaniller ils ont chacun donné 
un bécot à Martin,Tcnncvin cl Buis 
son. C'élait un chouette tables u, 
ïoutrc ! Toul le populo de la salle 
élai] émotionné ... 
Le dernier mot a été à i\lartin: 

" .Je souhaite que la conscience de 
mes juges soit aussi tranquille que 
Ia miennè ! ,, qu'il fait. 
Le lendemain les anarchos Je 

Grcnohle ont fait un meeting épas 
ü-ouillant où y avait cieux mille per 
sonnes. Uorcelin, Audin el i\Iollct, 
des gonziers qui ont pas froid aux 
yeux, ont chouettcrncnt parlé, nom 
<le dieu. 

Soirée ires hurf ! Le populo s'est 
dispersé en approuvant les anar 
chos et en versant un peu de braise 
pour ceux qui sont victimes de 
leurs conviclions. 

Je te serre n-aterncl lem en t la 
cuillère. o. J. 

BAGNES FLOTTANTS 
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Un matelot m'envoie une longue 
babülurdo sur la navigaüon , le sort 
de l'équipage cl des chauïïcurs. 
ainsi que sur les misères qu'cnd u 
rcnt les émigrants. Quoique le co 
pain ait bougrerncnt alu-èg«. .i<' suis 
ohligécl'en faire plusieurs bouchées, 
Les camerluches pourront une 

fois de plus, loucher du doig] que 
partout, sui· 111e1· comme sui· terre, 
le populo cstla victuuo dos richut-ds. 
«Equipage: Cc nom n'est pas volé, 

c'est hien équipage cl" inulot-, ou d,, 

l,1r•uf''-'. Erwr,n• pirr•' \'u !Jll" Ir pro 
fH'Î<I de ,., ~ annuaux a llfl I'( rtarn 
l'i" Jlf'l'l p11t11' «ux. .:dit nrlu 'I 
r·r·rwt'•s1•n1t: 11n 1·a111tal \l:u , 
paWJ dtJ rnatr•f,,t" ,,~1iJ,,11J:i111T1<111 
<;·nsl d" Ja<::t1·r11· 11111 nr- t'flllt,· r1.-11 

" Xr,lr·r: sfJrl , :t pir·(• <fil" cdui d 
galérinns : :-;i un pauvr,• J,,,u~ 
c;rùvr à ln pdn<J ,,11 1,mif1(· rnalad. , 
lr rr'-'lant est là pr,ur· 11n 1·<1•1p: ()fl 
bùche un pr11 plu«, r,n n ·a pourtan 
pas hrsoin dl) r;a. ,:·""! 1kji'L :L "'/. 
tuant, nom dl' rli()fl. 
"Voici cornrncnt c st divi-a l:tra 

vail pour les matelots au monillazt-: 
c'est-à-dire dan" Ir port ou en rarJt : 
branle-bas If' matin ù 1r11:11re hcure-; 
travail depuis 't 11. du matin ju-qu'a 
ï heures du soif'. 

« Sou vent nous ira vaillon-, 1 
nuit aussi, pour donner- la main au 
cha1·gement et au rlécharzr-rnen; du 
navire. Econom.icpout· I'arrnar-ur, 
ça lu i évite de prendre quelque 
ouvriers du port et comme nou 
sommes au mois il n'a pa- à '.lé 
hourser. 

, Donc, de '• hcurc-, du m:1 in à-; 
heures du soir, rn dédui-a..' un 
heure pour dt'jcuncr c! un« pour 
diner, treize hourr-s d,, uavail. plu 
deux heures de fuctiou chacun, 
pendant la nuit. ,:a fai: l~,hcu1·t,de 
turhin, - sans compter le travatl 
de nuit! 

« Quanl ù la pave die n\'-t pa,; 
grosso : au long' cours on a '.'O tr. 
par mois, au cah•>ta;;c ,;.-, 011 1~) Ç'.a 
c'est les prlx de \lar-.üill<':aull .. vrc 
el il lsordenux ,.·,,,.1 un» bonn. · 
de cent sous de ruoin-, par m 

" A la mer. on h1kh,' t'llt'O 
vantagr-, nom dL· ui,•11: Ln r 
1·C·g~<'ment on ,•-.1 ù la mcrvl 
pi laine l'i de tnut,• ,a di11t1<'. 

• :'i<HIS ~Olllll!,'-' ÙÏ\j-.,·.; (Il 
horclée« tl,·u, , ,111ip,0-. 
Iribord Pl h:t\.,,r.J. t111,• (111, 
le turbin ""t ,·111111:mdu' < 
,:,.n qu'un j,n11· lllll' hot'\! 
hr-un c t I•· h1ul main t • 
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Et 1'111:01\', nom l:l' dieu, ::;m· h's 

1wu1"1·>< d,' repos, il tnut pt'('ntlt'<' le 
temps 1\1' boulotter ! . 

.. on n'est !-!:lll'l\' nombreux à IOU· 
Il\' la mniu 'ù la t,,,,,,,gm'; ,-u1· un 
navire ,\ vapeur 1't ù voiles.tout ~'n· 
semble. ù,' UXO tonnenux, ch hien 
nous sommes un dl\'dit'de 10 hom 
mes ~,'n comptant h' novice et Je 
mousse). Depuis quatre ans on ne 
rait que diminuer le nombre de 
I'équipage : maintenant y a pa 
mèche d'aller plus bas ! 

, Brcï, nous somme" dix pour 
obeir à six crapules chargés de 
nous commander, et ils s'en char- 
1:;ent! 11:- sont.P un capitaine, 2° un 
second capitaine .le plus crapule), 
:~· un premier lieutenant, ,,, un se 
coud tieutcnant, 5° un maitre d'équi 
page. 6· un second maitre déqui 
page : (ces deux derniers pas plus 
capables que les autres matelots, 
mais par contre. trop souvent mou 
chards l'l lèche-culs .... , 
Hein. les aminches comment 

trouvez-vous colle-là! En voilà une 
ribanbelle ùe chefs, bondi eu, quelle 
cargaison. Vral, les pauvres gas je 
vou- plains. <;a doii ètre une sacrée 
chierie d'obéir sans jamais rouspé- 
1e1· a tous ces bougres-là! 

Us en mènent une vie infernale l 
Aus-I après sept ou huit mois, 
quasiment toujours ils sont érein- 
1( ... -,i il-, doivent débarquer pour 
.. , requinquer. 

Pour ,;e rvcmbm-quer-, c'est une 
autre afîair«. Pt qui n'est pas dos 
plu-- l"'IÎ\e,-. On trotte d'un bateau 
a I'autrv.on va.on revient, toujours 
chapeau bas: faut-étrn polis el doux 
comme du miol envers cos mcs 
~=rr, raui a,·oi1·lespochrs bourrées 
de- 1,,,1,,. ce1·1ifka1s de capacité et 
1<· condunc , -.au.; quoi l'on peut se 
fouiller. 

Ct'lui '\ui. ,•-,t_ ma!·i(I ;~ un. c res 
-ource, 1 <c-1 -ur d avoir son em 
arqucmeru.st ,-a ïernme va trou ver 

c;;,, "~i~r,, principalement 

les aclionnnh-os des compagnies, 
et si elle no l'ait pas la bégueule. 
Partout paroil, nom de dieu ! 
A cc propos, mon gas m'en conte 

une Ilion lionne: 
, Coquin de dieu, ça me rappelle 

un mien copain ; nous nous 
étions connus au service eu 87, 
mémo que nous étions tous les 
deux à bord de la frégate l'Aréthuse; 
nous étions dans la même spécia 
lilé, canonniers brevetés de 1•·0 
classe : chefs do pièces, quel hon 
neur, mille sabords! 

« Il y a cieux ans à peu près, je le 
rencontre à Marseille, il avait un 
peu de pognon, il m'a payé la 
noce. Justement j'étais à fond de 
cale, je n'avais pas le rond, y avait 
un mois et demi que j'étais à terre, 
pour lors en bon fieu, il m'a aboulé 
dix francs. 

<< Je lui explique par quel fourbi 
on embarque à Marseille: , Cc n'est 
que ça, viens avec moi. tu vas 
vou-, demain malin je serai cm 
barque >>, qu'il me dit .. J'ai. compris 
le coup tout de suite. Il s'en va 
raccrocher une grue, tout cc qu'il 
y a de plus grue, et qui avait jus 
tement une petite maladie qui tient 
chaud ... très chaud ! Il lui fait la 
leçon tout en lui collant cinq balles 
clans la main. 

« La typesse ::;r maquille en ou 
vrière, et s'en va à J'adresse du 
monsieur. Pondant qu'elle lui débi 
tait son honimcnl, celui-ci com 
mence à lui peloter le menton: 
« Elle venait prie!' monsieur do 
vouloir hien faire embarque!" son 
frère, il y avait tant de temps qu'il 
était à tci-ro, etc ... » Bref elle est 
sortie au bout d'une hCUl'e et nous 
a fait ~'oir un jaunet de dix' ùancs : 
elle était bougrement contente 
15 balles_! elle ne los gagnait pas 
tous ICSJOUl"S. 

• !-,e_lendemain matin 111011 mate 
lot était _cmba1·qué et le salop do 
bourgeois avait son compte; je rai 

-15 
revu quelque· l('mps uprès , il 
avait maigt'i au moins rlC! qu.u-anto 
livres. » 
Le truc oé,t pas bèto, nom <ln 

dieu, avis aux marioles ! Mais fou 
ue, <:a s'allonge, sur ce los amin 
chos.jo remets la suite au prochain 
numéro. 
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EN PROVINCE 

Sainte-Florine. -- li on pousse 
partout, nom de dieu, clos zigues 
d'attaque et dos groupes d'anar 
chos. Quand tout <;a se lèvera à la 
fois, y aura du rouan et les chouet 
tes gas se reconnaitront entre eux 
à la manière do cogner sur los ri 
chards. 
Il m'arrive une halnllarde de 

Sainte-Florine et un numéro d'un 
petit canard qui bafouille bougre 
ment. Pauvre Itudica! de Brioude 
t'avais de la bouillir plein la bou 
che quand lu as accouché de ta tar 
tine du 9 aout. 

« Père Peinard, que me disent les 
copains, pour te donnai' une idée 
do la gnolor-io dos journaleux de 
notre patelin, je t'en voie un n U· 
méro du Radical où il est question 
des placards clu Père Peinard que 
nous avons posés à plusieurs re 
prises, 

~ Les rédacteurs de ce canai-d 

Pas de veine, le Tocsin ù'.\1.:.-r I 
tait si chouctteuu-nt contre t, , r:c·I 
et les gou vcrnant-, est ouli.;é de P.'.?ser 
sa chique. Ce u·est 'ju·unç rou;_-il' 
momentanée. nom de , i, l · un ac 
quatre matins, il e: .rif lonor-r J,• r 
bCIIP. 

Petite Po'<tc. Il sr-vu 
l,. Brest. - :\1. l.yuu 
- H. Lille. - :-;. T il,1'M 
B. Toulon. \1. .\n~•'r~ 
scille. - S. Chaumont 
Ioux, - P. Tr,i,·,·~ - \\. 
Reçu gnletn-, nÎt•r,•i 

COMMUNICATION 
La frn nrss, hê 

ChÎ\'l'S, 'i\ll ll' lh ~J 
soir. 
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LE PÈRE P·EINARD 
•. sous cc titre, chaque scmaino le gnlaû-jout-naleux. puJ,Jii; i-1,,.; ,·,:lit·! 
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Le numéro contient seize pages de tarti nos cl dessins !'! ,;r,11t< 

deux ronds. 

EN VENTE A PARIS chez tous les libraires cl dans tous les kio-ques. 
Pour la vente en gros, s'adresser au Peti! Parisien, 11, rue du Croissant. 

Dt'POSITAIJIES DU PÈRE PEINARD 

Nîmes, aux kiosques (\u Palais et du 
Grand Temple. 

Guise, 'Mme Moreau. 
Revin, Badré Mauguière. 
Pamiers, Marcelin Rouaix. 
Troyes, Pannctior, 2, rue du Petit-Credo. 
Marseille, Marius Gauchon, kiosque du 
cours Bclzunce et dans tous les kios 

ques et marchands de journaux. 
Berre, Rostaing. 
Angoulême, Guillcmain. 
Bordeaux, Mme Maury. 4·, place Inté 
rieure-d'Aquitaine. 
Palange, 1, rue Saint-Sernin. 

Ar est, Balzan-et te. 
Grenoble, Pt!Îay, rue Très-Cloître. 
Roanne, Bertranche, rue de Clermont. 
Orléans, V. Guérin, 13, rue Royale. 
Agen, Saint-Paul, md de journaux. 
Toit/on, Marius Magand. rue de la Répu- 
blique, 87 bis. - Mme Burie, place 
Louis Blanc, en face la douane.- Mme 
Carrure, cours Lafayette et place Hu 
bac. - Au Pont du Loc, place de l'E 
glise et dans tous les kiosques de la 
ville. 

Angers, dans tous les kiosques et tabacs. 
Ar mentières, l\lalfoy, rue d'Ypres, 
Lille, Ilayard, rue des Arts. 
Cambrai, i\leert, aven. de la Gare. 
Lyon, Bernard, 9G, rue Moncey. - Mau- 
rncz, 2ft, rue Saint Cyr, Vaise. 

Thi1y, Chabas, place du Marché-au-Lé gumes. 
Tarare, Nuttin, libraire. 
Montceau-les-Mines, Desalle, rue Cen 
trale. 

R<ims, i\lmo 13aud,•l-Lcnglel, esplanade 
Cérès. 

Blnnv, Dumllieu. 
Fresseneuille, Vidcoq . 

1 Flixecourt; -Wasse .Duchaussoy. 
1lvig11011, NeuvcauBazar, place du Por- 
tail-Mathcron. 

Véron, Mme Chassedieu. 
Alais. Codou, 18, me Sabatcrie. 
Vienne, dans les kiosques et bureaux d,• 
tabac, 

CHANSONS AVEC MUSIQUE 
Le Père Peinard au Populo. 
Y a rien de changé. 
La mort d'un brave. 
Les grands principes, je m'asseois des 
sus! 

Faut plus d'couvornomcnt. 
Le Chant des Peinards. 
L' l nternationalo. 
Le droit de l'existance. 
DEUX RONDS CHAQUE, adresser 

les dcmandr.s au PÈRE PEINARD, 
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